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I. INTRODUCTION




Le Liseur est un roman écrit par Bernhard Schlink. Publié en Allemagne en 1995, il a fait l’objet d’une récente adaptation cinématographique (avec Kate Winslet dans le rôle d’Hanna).

Le roman raconte l’histoire d’amour entre un jeune adolescent et une femme plus âgée, avant de basculer sur la thématique de la Shoah et des difficultés d’une génération à lire et juger cette période lors de l’après-guerre.

L’ouvrage est rapidement devenu un best-seller et a été traduit dans pas moins de 37 langues.


II. RÉSUMÉ DE L’ŒUVRE




Première partie

(Chapitres 1 et 2) Un jeune garçon de quinze ans est victime d’un malaise en rentrant du lycée. Il est pris de vomissements. Une femme inconnue vient à son aide… Elle l’aide à rentrer chez lui. Le médecin appelé à son chevet diagnostique une jaunisse. (Chapitres 3 et 4) Remis de sa maladie, le jeune garçon effectue une visite au domicile de l’inconnue avec un bouquet de fleurs. Il apprend qu’elle se nomme Mme Schmitz. Elle le fait entrer puis, lorsqu’il se lève pour partir, lui demande de l’attendre. Elle se change dans la cuisine, mais la porte est entrebâillée… Le jeune garçon ne peut s’empêcher de la détailler. Elle surprend son regard et il s’enfuit. (Chapitres 5 et 6) Huit jours plus tard, il se retrouve devant sa porte. Elle n’est pas chez elle. Il s’assoit sur les marches et attend. Lorsqu’elle rentre, elle demande au garçon d’aller lui chercher deux autres seaux remplis à la cave. La montagne de charbon s’écroule et soulève un nuage de poussière noire qui le salit… Mme Schmitz fait couler un bain pour nettoyer les dégâts et lorsque le garçon en sort, elle s’occupe de le sécher… Ils se retrouvent bientôt nus tous les deux… (Chapitres7 et 8) La nuit suivante, il tombe amoureux d’elle. Le médecin lui recommande encore trois semaines de repos, mais il décide de retourner au lycée. Les jours suivants, elle rentre à midi. Il sèche le dernier cours pour l’attendre sur son palier. Ils prennent une douche, font l’amour puis il s’en va. Après quelques jours, ils s’échangent leurs prénoms. Elle croit qu’il a dix-sept ans. En apprenant qu’il sèche des cours pour la voir, elle se fâche… (Chapitres 9 et 10) Les semaines suivantes, Michaël est heureux… Il s’abrutit de travail, réussit à ne pas redoubler et aime Hanna comme si rien d’autre au monde ne comptait. Il pose des questions à Hanna sur son passé et apprend qu’elle a grandi en Transylvanie, est arrivée à Berlin à dix-sept ans, entrée comme ouvrière chez Siemens et dans l’armée à vingt et un ans. Après la guerre, elle exerce le métier de receveuse de tramway. Elle a trente-six ans. Leurs rendez-vous deviennent réguliers. Il commence à lui faire la lecture. Lecture, douche, faire l’amour…. (Chapitres 11 et 12) Voyage à bicyclette pendant la semaine de Pâques Le départ a lieu le lundi de Pâques. Une seule dispute éclate entre eux. Michaël quitte la chambre pour quelques minutes en laissant un mot à Hanna mais celle-ci semble ne pas l’avoir vu… À son retour, elle lui fait une scène. Michaël s’étonne qu’elle n’ait pas lu le papier… Dernière semaine des vacances de Pâques. Michaël reste seul à la maison pour une semaine. Ce furent sept nuits avec Hanna. Un soir, il invite Hanna à dîner. Elle va d’une pièce à l’autre et son regard parcourt les rayonnages de livres… (Chapitres 13 et 14) C’est la rentrée scolaire. Michaël passe de troisième en seconde. Il y a maintenant des filles dans sa nouvelle classe. Sa voisine la plus proche s’appelle Sophie. De plus en plus souvent, Michaël rencontre les garçons et les filles de sa classe. (Chapitres 15 et 16) « Alors j’ai commencé à la trahir. » Michaël délaisse de plus en plus Hanna au profit de ses amis : Holger Schlûter qui s’intéresse comme lui à l’histoire et la littérature et Sophie… Michaël ne sait pas ce que fait Hanna quand elle n’est pas avec lui ni au travail. Michaël se rend à la piscine avec ses amis. Il lève les yeux et voit Hanna qui l’observe attentivement… (Chapitre 17) Le lendemain, Hanna a disparu. Michaël se rend au bureau de la compagnie des tramways et apprend qu’Hanna ne viendra plus. Michaël est rongé par la culpabilité.

Deuxième partie

(Chapitre 1) Michaël se remet lentement du départ d’Hanna. Les années passent. Il finit son bac et termine ensuite son droit. Le souvenir d’Hanna s’estompe de plus en plus… (Chapitres 2 et 3) Sept ans plus tard, Michaël revoit Hanna en cour d’assises. Un de ses professeurs à l’université travaille sur le passé nazi et fait de ce procès le sujet d’un de ses séminaires en escomptant qu’avec l’aide d’étudiants, il pourra le suivre et l’étudier de bout en bout. Michaël se rend au procès qui se déroule dans une autre ville. Il assiste aux interrogatoires d’identité et au véritable début du procès et reconnaît Hanna parmi les accusées. Suite à son interrogatoire, il apprend qu’elle travaillait comme gardienne dans les SS pendant la guerre. Elle avait été affectée à Auschwitz jusqu’au printemps 1944 puis dans un petit camp près de Cracovie jusque pendant l’hiver 1944-45. Par la suite, elle avait changé plusieurs fois de domicile ce qui fut interprété par les juges comme une tentative de fuite… Elle n’avait répondu à aucune lettre ni à aucune convocation. Le juge décide donc de l’incarcérer. (Chapitres 4 et 5) Michaël ne manque pas un seul jour du procès. Une seule fois, Hanna regarda vers le public et vers lui… Tout au long des semaines que dure le procès, il ne ressent rien : sa sensibilité est comme anesthésiée. La deuxième semaine, on lit l’acte d’accusation. Les cinq accusées étaient surveillantes dans un petit camp près de Cracovie qui dépendait d’Auschwitz. Deux survivantes du camp, une mère et sa fille, ont écrit un livre, publié en Amérique, sur le camp et sur le convoi vers l’ouest. La police et le ministère public ont pu ainsi retrouver les cinq accusées et aussi quelques témoins. L’un des principaux chefs d’accusation concerne les sélections dans le camp. L’autre principal chef concerne la nuit du bombardement où tout s’est terminé. Les SS et les surveillantes ont enfermé les déportées dans l’église du village (plusieurs centaines de femmes) où elles ont toutes péri brûlées vives, une bombe étant tombée sur le clocher. (Chapitres 6, 7 et 8) Pour Hanna, le procès ne peut pas se passer plus mal. Elle ne veut jamais admettre qu’elle possédait la clé de l’église et fait une très mauvaise impression sur le juge. Sa participation aux sélections des déportés qui étaient envoyées à la mort la place dans une situation délicate. L’obstination que met Hanna à protester irrite le président du tribunal. La facilité avec laquelle elle reconnaît les faits irrite les autres accusées. (Chapitre 9) « Pourquoi n’avez-vous pas ouvert ? » Le président pose la question à toutes les accusées l’une après l’autre… Hanna reconnaît que c’est elle qui a rédigé le rapport. (Chapitre 10) Michaël retrouve l’endroit de la forêt où il eut la révélation du secret d’Hanna : elle ne sait ni lire ni écrire… (Chapitres 11, 12 et 13) Michaël se demande s’il doit rester passif ou tenter d’aider Hanna. Son père lui conseille de ne pas intervenir. En juin, la cour prend l’avion et se rend en Israël pour quinze jours. Des images d’Hanna viennent constamment hanter le héros : Hanna près de l’église en flammes, se faisant faire la lecture par une déportée, parcourant les allées du camp, criant des ordres. Mais aussi, Hanna enfilant ses bas à la cuisine, pédalant la jupe au vent, dansant devant la glace… (Chapitres 14 et 15) Michaël visite le camp de concentration Struthof en Alsace à défaut d’Auschwitz dont le visa est difficile à obtenir. (Chapitres 16 et 17) De retour chez lui, Michaël va trouver le président du tribunal. Il faut qu’il s’occupe d’elle d’une façon ou d’une autre. Le président accepte de le rencontrer. La discussion porte sur les études, le séminaire, le procès… Michaël ne réussit pas à parler d’Hanna. Elle est finalement condamnée à la détention à perpétuité. Elle écoute le verdict, debout, toute droite et sans le moindre mouvement…

Troisième partie

(Chapitre 1) Dès l’été qui suit le procès, Michaël s’isole de plus en plus. Cependant, il accepte une invitation d’un groupe d’étudiants à passer Noël dans un chalet pour faire du ski. Il n’a pas froid et dévale les pentes en chemise. La fièvre se déclare et il est hospitalisé. (Chapitres 2, 3 et 4) Michaël se marie avec Gertrude, une juriste comme lui ; ils ont une fille Julia. Il ne lui dit rien au sujet d’Hanna. Lorsque Julia a cinq ans, ils divorcent. Au moment où il passe la deuxième partie de son examen de fin d’études, le professeur qui avait organisé le séminaire sur les camps meurt. Michaël ne se rend pas à l’enterrement, mais cet événement réveille en lui des souvenirs du procès. Il devient ensuite historien du droit. (Chapitre 5) Après son divorce, il se met à lire à haute voix et à enregistrer ses lectures sur cassettes pour Hanna. (Chapitre 6) Au cours de la quatrième année de contact, Michaël reçoit un mot d’Hanna : « Elle écrit, elle écrit ! » (Chapitre 7) Après dix-huit années de détention, Michaël apprend qu’Hanna va déposer un recours en grâce. Il reçoit une lettre de la directrice de la prison lui demandant d’aider Hanna à se trouver un logement et un travail à sa sortie. Une année passe et Hanna est finalement graciée et libérée. (Chapitres 8 et 9) Michaël va voir Hanna à la prison peu avant sa libération. « Hanna ? Cette femme sur le banc était Hanna ? » Puis il s’occupe des préparatifs, installe son logement avec des meubles Ikea et quelques antiquités. Il fait des provisions, place des livres sur les étagères… (Chapitres 10, 11 et 12) Hanna s’est suicidée par pendaison. Michaël se rend à la prison et découvre son quotidien et sa cellule, accompagné de la directrice. Il voit des livres sur la Shoah, elle lui raconte l’apprentissage de la lecture ; puis il voit son cadavre. Hanna n’a pas laissé de message pour lui, mais une boîte contenant de l’argent à remettre à celle qui a survécu à l’incendie de l’église. Tout au long de la visite, le narrateur se retient de pleurer. À l’automne, il se rend à New York pour s’acquitter de sa mission. Il rêve d’Hanna dans le train, rencontre la survivante, qui ne sait que faire de l’argent. Cela pose la question de l’absolution. Finalement, une fondation juive en profitera ; la Jewish League Against Illiteracy. Dix ans après, l’auteur revient sur son projet d’écriture et ses motivations profondes, après une unique visite sur la tombe d’Hanna.
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